
Là Rlevu.

Yan m repoimnt de leur dur labour Jour-

Souvent leurs yeux se tournaienlt lIer-
roaeui ve a mura4l- où~ une yielle

haiJoge dû boie peint à grans ramages
s0 4ate:t lu nuit était venue, St Ervoos

tar-dait à 'rtntrer.
~-Le frère 4Ét long. dit tout à coup Yan

en ouvrant la porte powr àioruter le chemin,
Il écota et comme dau» la rman

suru,. bruit de pas ue se faisait entendre.
Il 4'0*nauuwr eur un e*caleau, près

de l'&tre où ju feu de ravinea d'arbres
achevait de se conuuuwr.

Toute lt Journée. Yan avait été nerveux.
De os oqversia*ton du matin avec An-

nac ie r-uni-c 11 était worti .npd n
sti, c-qmu un naufragé qui voit tout

sombrer autour de lui.
L'aveu de la Jeune fille en lui fai.apt

eonnattre qu'elleý n aimait un autre, l'a-
vait terra, et bK Mottait -depulii abattu %n

rono'u, <levat limpuissane. e 4 s
amour. eher>chant à u4'aoaroo-hr à cent
4espoirt pu*$ilz qui, commne autawt d'êi*-
res. lut restaient dans la main.

Makneuant. la tt apuyée "tur e..
00oi1g8 ferand et les, roiT- aux "enc>tx
truflfrhmait
La rere tardive de, son frère le sur-

Prenait, et dpue4 son erveau exalté. une
Julousie SOewde si4v.lslt.. . jalousie que
depuis plueeifu asmalues, Il cbercbait à
éouffer, mrals Qul perçait malgré tout, et

à cett heure, l'ausit phie lancinante

Aeue dIvInuatIon d'amoureux - et
d'amoueux éconduit, surtout- - I e

dJat que l'homme. aimé d'Aniae, que

ne fovlt re que son frère Ervooan.
Bien -escho eIsgnifiantes lui reve-

riaient à la, mémoire, et les nmoindZres in-
aslet Oe rosissat dams son esprit, Il

en tirait des déductions si claive3 que. le
doute même ne lui étit plus permis...

Qul! Annale aJmnalt Pirvoomm!
Cette peneée le flt frissonner, une souf-

trance aigue lui traversa la poitrine, en
même tempe quue main de fer compri-
mua -i tfen"pe t le malheureux d4oou-


